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* X Diià "les' "classes inférieures, la qu'injurier.'ttoucher des questions sans

femmeest nonù-seul.einent supérieure a les avoiru4nd.
-rl'hommae mais elle . le. gouverne piesque ?e i.gnetotpunécrivain à la

toujours. brassë 'ý

.. Ere trop 'lonnêtehbbmme, dans l1a M Gauchon un âne.
bouche de. certaines femmes, est un r MF rchette un faux Théophile

.. .. gourdhui, comme dans e nt M.flmay, une ébaile e amartine.
4de BaTb'eBlene toutes les femrü.Z7aP Assey;ez-ionc deprouverle cintraire?

2 àentdàesaserivir da'clefttach4ie de,;an Parlexous 4 Edouardguot ka o
.m-p''ignifiqueiDidée., tþologiquui néi 'ne heure;voilà.l'écrivaia, voil- e'pëte.

d a gloires dle r.ra - douar; fuçrcomme éîrivainstW E'
BALZAC my 4e ri u- anada comrpoë-

te :c'est un seelond Victor Huoo
-v.-': ' i ' Sa prose est indéernissle et- le yle de

.eoësies estsi profonde ; u orn'y voit
» C S I . 187 i edâfeu 4i

UEBE,. 9OVEA\BRE 1865. O !'!

AUX LEÇTEJRS..

Notre nun:éro de se jour complette le
premier volume de notre journl:-oici
n ans quec noý.re feuille exister' Dabord

.trois mois sous le titre La scie e.t les au-
tres ieuf .mois La scie Illustrée.

tAinsi vendredi prochain Lâscz i. qeen
trera dans sa second anné d'.exis.tance.
avec toute l'allure fantastique et piquante,

~que..tuu.t.e..mondeÀui-con na it.....e._e-
conde année s'annonce sous des augures
.propices pour nouse. Les eptrées sont
eceenes ". -

Nous;rpeerpns sur Ae sujet.

Une clépêche, de la Gaspésie annonce à
neCgrnpeau maisei ;de pensiolng l'ar-

riyé,e prochain~ de Menl"'ue leiehé elu.
Il parait,.qi;e ce M est de.yenu rande
spécltégr" car il esti atte du dvaec une
egrgáion21eiomards. -

s • ux.amateurs..

COMMENT ON OBTIENT UNE-

PLACE ]DU GOUVENEfMENT

POTRE HÉROs ET sA FMILLE.

ler de .ses habis de dandy pour revetir a
livrée du travail.

Conformement à l'ordre que lui avait
lritin]é son père, fQre lui fit de se rendre
à la pp.cherie

Baptie ch3rgea ses épaules du joug
-paternel-auguiel--il-suspendit-deux-'--seaux
remplis de ce que tout le mondc sait.

Ce joui là l'esprit de Baptiste était pure

Baptiste Pacot a fait au Séminaire de Il FéJéc.lhit et sp dit

Québec un cours d'étude. classique.s qu'il
oui sommer ieï ýàise'que Eidouard a glorieusement terminées ,en sixième __7

Iädft/öd otiefeeiilé"iGeU écrite e après avoir-été.la bête nuirede..es -pro-
mal. pensé :car.c.est:nous mettre du eoup fesseurs.

en paraleUe a.veeles' grands journaux. Baptiste Pacotest .un can'cre dans toute
.Quand ce i.Yé'crit que .nos journalistes, l'acception du mot Sa jetnc' se a

- ortWi p'ar íscour årseï;t -u'en fait la négati dc a travail.e de-toute
(je Igis judiciaires on'e6oramnie' politi- étude.

g.qe;. u argumentssont:'fiàsques, leurs Sachr:iit/déc'lner rosa, rose, .orinaist
òërvst d'aprôyos. Sur- sant assz l'almac pour pou'oir dire,

tout lorsqu'il écrit .que les'éèrivaîns dii en regardant le cie s il.,y a de la lune ou
P ays d '' d ~oNâtional traitent des s'il n'y-en a papil st eulie e son-iavoir

questi "totiw-àfahi 'n déhiors de léurs et senencieu: daxsp- disscours D 
rcompéenre eerre't-c st nous fairhbon- retour. pas sprin.l.;g il by'est intron-se

týceue d Pso ix?>ePdeu comme un phéeîig' y pavane comme,
Pau:re M. Edouard HuotQu'and donc un s el t

h tn bë"gne vous êtes ces- es pare nt honues culti-
eer aius diròàù torurez I'èsprit. carr ateurset ýpssëssenu cI uni~tefrT ~u

pou& sommes tout étonniésetïsous ne; lturfl'onriitatpî.nau myenda vir,médiocrei ut àî4aî,Q oîtiqoiotn;ssn'ts &nché d!éolater de rire d.tis*une'dibere, à,. cl, Ont' songé
n vQyapt. togt L'ancr~equi côulW'du b à ave'ityeifr[de baptisted atrl elate

Ge @treâ, pïPourdâmois prouver- que reposie l prance dl famille.
l;.üié. e ttial ial .Mais nous Un jour le pere -macot av t- dit- aLson

Ie A onsâne i;ýiýe""ý-u'è';',.,.oýi.,"ý'',"fils,åo .so8. vei MiînNuný es i s .
'Í Ÿ~Ïiet ,q~> oàd önsnoudiique no- Mon ilne e

te styleétait iréprochabl.e .P e vous Baptiste avi r g -que~~ noust r Iiooriunurn
o b o poulepu.- Merc papa, Cyrile or.ot, Romuad Boulet en ont

déite e-ÉEtende -Mus M. Et la mère aaitjout ha Je vivrais heureux, ne
< e st d notre Teuild àest Y.songes tu,.rh tveuifarde -P faiat rien et touchant beaucoup d'nT

ass roò pd 2 votre îtligec n e dsonm c. je air str . nt.1 C ynmuniquons cette idée 'a l'au-ls n iti.de lre' e r comme.une .. harilel B p<stepeut' l .i 's -7 à, ideer iëe our jist siis.ert-sii7lu'il fa-
---"ýu'an&.à Devarao 'cesiez dona de e que h''e . enip nst-ce. vis n nac

ou ds-rîié&t-M pas , mo nrôtoqn cirne a e p adq
-prenIre que-Q3 e es-.-ridreäc lé,avg st. e ·cEirfnméro.
savez eq c rîenà'emeler u m ano,. eo
avecinbtre luille6ib gnéq imnmen'tiî n'est t la mère continuait à parler no .c S T DiS P

aesl ur Oui;à Québ;ec, Bapt1ste «ira av les TDE S POINTEUR
eie .9% i gens comme'Ï faui 1 y evienid h

ni...'gnouss ad n aii.rnadea car on Ma bien chère petite Ncie
p-uii, ain n' .iCtEdduädauot. jeunes gens éduqués. Baptiste it e. rnière

Q'st.ce' que c'est que le rdac- latin; il' pourra de un hom me messiers es lub sa a111 e t flam.
ur"dn' jumal PLe>ays i Un écri- plume comme M. LFris HorFréchette b se sont, ré' eis l'hôtel Chartré

eMi Ed. Huot, qui ne faitoù M Par nphil& Leriv u journa lieräh dsSte np te Chr rtré,
Pa iI*L' ý 'Pftilipý_ i

comme. M. ohon. .artu. sais, que ce
monsieur gueF j aionnu enfaiit,•

ecor Juib, lait nne Trte er'a-
rible'a a 'journdisterié -rt'i naer
pas g9apil pourra.devenirmaotai.e me
le pet.it.Couillard qu.i.a obtenu de la ,Seinle
la permission de s'appeller Couillard de
Beaumont. tDsé caue la notairerie
ui sourisse'p q u'est!'qt l'pmjedhé de

deveni.r avocat et plus tarl.jlgede la
couir-des:-pâl les:!!,! 'etc.! eter ,:

Et .le_.bonhoinme Pacot hochait la. tlte,
La bonifemme avait continué son di.

cours.
iEt lebinlmnc fit la ,rim;àce.

Elle avair:dit, encoré ,déix mots.
Et le père Pacot tourna sur ses taloins

en donnant l'ord-re à'son fils d'aller por--
ter I daitiie"auxaiîiri imondes
qui se nourrisseotede lat;is.. '

Baptis. avaletéié ohigé de sedépouil-


